
tube engendrant une 
explosion du verre et 
leur éparpillement se-
condaire. La réglemen-
tation impose dans ses 
salles aucune prise ap-
parente pour éviter les 
pertes de cohérence 
via le réseau filaire. Des 
toiles labellisées sont 
placées devant chaque 
ouverture pour freiner 
les projectiles. La maté-
rialisation est com-
plexe, la plupart des 
âmes se condense sous 
forme de grains appe-
lés vulgairement pous-
sière. Cette forme leur 

C'est Carl De Pi, ges-
tionnaire des âmes uni-
versitaires depuis 40 
ans, et gardien du patio 
qui m’a confié les clefs 
de la salle d’évolution 
du Berthollet. Les âmes 
souvent totalement 
égocentriques de cher-
cheurs nommés ces 4 
derniers siècles ap-
prennent à recentrer 
leur énergie d’une taille 
plus proportionnée à 
leurs connaissances 
afin d’être reclassées 
dans les manuscrits et 
serveurs du campus. 
L'expérience consiste à 

suivre un parcours voté 
par la commission 
transparente du minis-
tère sous la proposition 
du groupe de travail 
pour la préservation 
des noèsesi acadé-
miques. Les âmes uni-
versitaires promues 
arrivent comprimées 
en bouteille. Le par-
cours comprend un 
transfert via gaz vec-
teur dans un tube en-
tonnoir qui par effet 
vortex produit un 
noème oscillant. Un 
nombre important 
éclate avant la fin du 
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permet alors de navi-
guer librement consul-
ter documents, labora-
toires et surfaces hu-
maines. Les noèmes 
nécessite de synthéti-
ser des grains sub-
atomiques, cette forme 
permet une neuro-
injection intuitive des 
connaissances.  
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Chacun est encore emmi-
touflé, le froid est glacial 
malgré le soleil au dehors. 
Un peu intimidé, nous 
attendons le signe de dé-
part. Félix prend la parole 
accueille les nouveaux et 
nous donne les consignes. 
Il s’en suit un brouhaha 
dans le couloir, les cartons 
sont vidés de leur instru-
ments, chacun s’équipe, 
enfile sa tenue, allume sa 
lampe, et vérifie ses outils : 
trois appareils reflex, 5 
focales fixes et variables, 
un microphone zoom, une 
Gopro étanche, un spectro-
mètre océanoptics por-
table, trois carnets à des-
sin, 7 capsules de verre, 3 

saxophones, 1 rouleau de 
scotch, une lampe torche à 
402nm et une dizaine de 
crayons. La porte est close, 
quelques icones nous aler-
tent sur les dangers, mais 
peu nous importe nous 
avons les clefs, une autori-
sation orale décrochée 
entre deux portes, et, une 
convention en discussion 
dans les conseils. ‘Promis 
vous faites gaffe’ nous 
lance notre guide dans un 
dernier espoir. Il ouvre.  

combine, note les incon-
nus, les relie aux drôles 
appareils imaginés pour 
démontrer l’insaisissable : 
une tôle de Chladniiv un 
pendule de Foucault un 
oscilloscope à hublot ou un 
orgue à ondesv.  
Je repère notre biologiste, 
elle est totalement concen-
trée par la minutie de sa 
tâche, elle a dû déjà repé-
rer les premiers signes de 
faunes, des restes de mu-
lots ou d’araignées, sure-
ment la plupart mortes 

Mentalement les matières 
se dessinent face à moi : le 
bétoniii brut granuleux 
comme éternellement figé 
absorbant le peu de lu-
mière, les meubles en bois 
doré, du chêne ciré peut 
être, et les commodes à 
tiroirs en tôle grise marte-
lée qui me rappellent les 
déambulation au labora-
toire. En avançant, les 
mots m’interpellent ceux 
des affiches défraichies, 
des livres ou des notes 
insolites griffonnées, je les 

asphyxiées dans leur 
propre toile. Elle numé-
rote, prélève, numérise les 
scènes persuadées de nous 
convaincre de l’hostilité 
des lieux. Moi je ne les 
perçois jamais, le lieu me 
paraît pas si hostile plutôt 
habité par des âmes per-
dues de scientifiques er-
rant à la recherche de la 
bonne référence à leur 
l’article.   

Methods, results, discussion 

Bloc, Faune, Flore 

Scène 

pièce n’est pas perceptible, 
des rangées d’étagères 
métalliques se dessinent 
dans l’ombre. Chacun pro-
gresse les yeux grands ou-
verts et l’équipe est, en 
quelques minutes, disper-
sée. Les prudents, ou les 
émotifs comme moi, sont 
toujours à l’entrée carto-
graphiant l’espace, s’im-
prégnant de l’odeur et de 
l’émotion de la décou-
verte. Quelques paroles 

s’échangent, des sourires. 
Les plus sérieux installent 
déjà leurs outils, sortent 
leurs blocs se positionnent 
pour les premières me-
sures. Les quelques intré-
pides ont déjà disparu 
entre les étagères.  

La scène est plongée dans 
la pénombre, il reste que le 
bloc de sortie d’incendie 
encore vaillant malgré le 
nuage de toiles d’araignées 
et de poussières qui l’en-
toure. Un caddie® ii posé 
au milieu face à nous rem-
pli de tubes et de barres 
métalliques nous accueille. 
Des papiers des cartons 
des fils électriques et des 
débris de verre jonchent le 
sol émietté. Le fond de la 

« Hybridation 
de saxe,  
Ondulations 
d’étagères,  
Chahutent nos 
noèses » 
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Un mur où s’écoule régulière 
une douche de l’étage où nul 
doute habitent nos tigresses 

poilues 



Entre deux armoires un 

étrange fauteuil est en-

treposé, il est presque 

intact, en bois sculpté 

capitonné de velours. La 

torche révèle le film inho-

mogène de poussières, 

des empreintes de doigts 

et quelques petites au-

réoles alignées sur le dos-

sier. Julie numérise sa 

couleur d’origine, je 

l’imagine violine. Il est 

placé devant une 

longue armoire métal-

lique avec une vingtaine 

de tiroirs de quelques 

centimètres de haut. Je 

les ouvre, le grincement 

résonne dans la pièce ce 

qui attire une partie de 

l’équipe. Des cartes géo-

logiques, des plans de 

coupes de roches méta-

morphiques, un plan 

d’un site du Jurassique, 

des papiers manuscrits 

sur la biostratigraphie des 

mmonoïdes, et trois 

règles gradués sont re-

trouvés. Les autres tiroirs 

sont explorés encore des 

cartes . Marie les imprime 

sur son carnet. Comme 

tous ces termes restent 

obscurs pour la majorité 

de l’équipe, nous déci-

dons d’évaluer la tôle 

des tiroirs.  

Naël approche l’instru-

mentii, d’une main le 

zoom pour la mesure, 

deux autres notent le 

lieu, l’heure, la taille, une 

captation visuelle est 

enregistrée. Il vibre. Félix 

ferme, et ouvre un se-

cond tiroir, la même vi-

bration longue crispée 

qui se prolonge dans 

l’ensemble du meuble. 

Je devine la propagation 

élastique de l’onde 

acoustique à travers l’air, 

les figures géométriques 

sur la surface par les mi-

croparticules de pous-

sière, ces modes propres 

perturbés par le design 

fonctionnel et sobre du 

mobilier. Nous décidons 

d’ajouter le ténor et mon 

alto au premier saxo-

phone. Je les écoute 

commencer, puis timide-

ment j’ajoute mon souffle 

au chœur. Un dialogue 

de notes d’échos de 

bruits en accord comme 

un brouhaha d’émotions 

de découvertes sonores. 

Puis je cesse, les autres 

expirent s’essoufflent, 

stoppent - tout est sus-

pendu. Nous écoutons 

l’onde explorer l’espace. 

Du silence, s’en suivent 

nos sourires, nos regards 

le zoom est éteint. Nous 

avons trop envie de re-

commencer, et les objets 

ne manquent pas, un 

coffre blindé, un chariot 

de serveurs, une œuvre 

d’art sanitaire, des ar-

moires vitrées à roulettes. 

L’utilité de ces rangées 

d’étagères se révèle 

d’un coup, de la tôle 

plus ou moins instruite de 

livres savants, à pertur-

ber. Chacun choisit son 

domaine, le signal est 

donné, les mains se po-

sent doucement progres-

sivement écoutant le 

rythme du voisin puis 

l’océan se dilate se 

crispe, les mains s’abat-

tent plus vite plus fort, la 

zone est envahie, une 

tempête sonore où nos 

pauvres oreilles meurtries 

nous appellent à cesser. 

Certaines mains les pro-

tègent déjà les yeux se 

ferment se plissent puis 

c’est le final violent surex-

cité éclatant.  Alors nous 

écoutons l’exploration 

de ce brouhaha dans 

notre espace, l’accalmie 

progressivement se for-

mer, la fin de la tempête.  

 

Tempête acoustique 

 
Un cadre 

derrière les 

étagères, gravé 

en majuscules 

dorées, qui 

n’encadre plus 

rien et dont le 

verre est brisé.  
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C’est là qu’il apparaît serein 
une liasse de publications 

glissée maladroitement sous le 
brasv 
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macSUP est un projet coopératif initié par le macLYON. Il réunit l’Université 
Lyon1, l’École normale supérieure de Lyon, l’École Centrale de Lyon.  
Des enseignants-chercheurs et des artistes conjuguent leurs processus de 
recherche et de création dans un parcours universitaire d’un semestre. Au 
terme du parcours, les étudiants concernés proposent au musée des ate-
liers expérimentaux tout public. 
Transdisciplinaires, perturbateurs, expérimentaux, ludiques, réflexifs… les 
propositions seront différentes sur chaque week-endViii. 
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